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Lft dlute de Criapi. l'eniMUil «U U F m c« 
»yant tourné de nouveau von i ’italie, 1m  r» 
gards d« nuit compfltrtotM, oarieux d«t ivi' 
o«meaU plus ou moian bturMix qui peuventni peu'

IH'il M
lecteuri de faira vlus ample

I pay»
■’y produire, dou» avons peD»4 av 
asréa))!o à non lecteur» d* faira vli 
connaissancu avae la vim intiiud da
qui. «n raison du refruidisswtMat de a 
lations iDtornatiuaalea, aook «>>t derenü sin* 
gulièreiQPnt êtrunger.

Pour juger d'uQ peu; lo à distance, il fMt 
«adresser & see productions lutollectuelles et 
surfont ù MS (BONTM littéraires.

Nouü comnieneerons ;

MARDI 17 FÉVRIER
la publication d'un roman de ciiractère el 
|x>litique :

l ’SÏOMT JU LPIÉR I
BRUNO SPÉRANI

traduit do l'itaiiea par notre ami el concitoyen
J * * - ! ! .  C : ^ t t o t ^ u x

N'üUai ct4)érunti (]iie Io public fera Ijun ac
cueil à feuilleton d’ane actualité aaisis- 
saotf, pri# snr Iv vif -le* tü.uurs italiennes.
 ̂L'auti'ur, R rnuo SpSraal. u>t le |>«ieu-

donynie -l’u

larité.
I l'i faire et qui 
I Ufc'illmo pjpu-

FlcftiflHS l̂ gislalivés <111 ?2 fôrier ISdl
! '  c iR m s c R ip m y  ïïs t e s n e s

C'MidIilMt R épnbllealn
E .  H  I î !  n .  1 3  E î  C  C ?

Vrésidet.l dit Coiî eil d'srronditseoiont.

temps quo l’on pi-éteodait résoudre les 
queslione dites sociales tout autieiuwit 
«IU6 parUesJoIs.

Beaucoup de penonoes sont oucorê 
vaincues <]ue Ihs question» socIhIm for- 
iimut tn ordre à part, en doliore de la poll- 
Uqu«, qui Uoildtr«-<raiM par4lMinoTen8 
et des procédés spéciaux. Xous avons lu 
daii8 les hUtoirea que les $ooiali*Ws se 
présentent avec des plans ri prioH^snr 
lobimels Ils préieodent recoDslruin'' de 
fond en comble la société. C'est là, nou!- 
«lit-on, lenr c»nctère pmnre : c ’ebt lu dif
férence eHHentielte fim lès distinuue de# 
parlementaires et d(*s pnlltiqiies.1,cs so
cialistes ont chacun leur uopfe  el leur 
/car/r, qu’ils se proposent de léalisor par 
les moyens trunscoiidants des proplirteii 
el des couquéraiàts. JS'a;{it-U <lo cela t Ue- 
trouvez-vous aucun do ces traits dans le 
travail parleuientaire qui s'accomplit, 
dana le mouvement d’opinion auquel on 
assiste ?

\obs avons entrepris de traiter les qoes- 
Itoiis sociales — nous leur conservons co 
nom cu altenüant que nous eu ayons 
trouvé un meilleur et phm clair — conune 
nous traitons tous les autres sujets de in 
wliti'iiie, par la critique, l'expérience, ta 
uiscussion, ïfe contpMo. par les m^tbodes 

i commun, eu divisant les difUcuI- 
iotf prenantcbaouue i  |»art,en nous 

elforcAnl de ne pas aborder un pruhléîne-«..w

abeiioiu d' 
xiste 

Hochc la  (] 
bien dit.

Im i^éuat < 
fols oelte lot

avoir d’avoir n'solu ceux qui le précé 
(laient. Cotte politique «st de nature A ras 
surer tout le monde; elle ne peut marcher 
qu'à la rondition de satisfaire aux intén’-ts 
t'énéraux d’un grand )teuple, aux idées 
coutumues de pi-üj'rês et de jusilce. Vou- 
drait-on rejeter los questions sociales Ou 
domaine de la pulitiqu» dans le domaine 
de la fantaisie el de l imprévu i  Se rofnae- 
•ait-on A poursuivra l'ifuvre de lour (Habo- 
ation pardesloisi'Co serait la plus '̂tauJe 

.dos fautes.
B O U R S E  D U  B O U L E V A R D  \ Coux qui jwraissenl disposés i  nous y

——  j amener obéissent ù l'esprit de secle et 
j d'écolo el ils ne s’>‘n reudent p4mt-ôtrd pas 

----- li’.eu compte. (.Vest eux que loti pourrail
I Bit. d’Fsp.îl 0/0 Français

412Fronc. _______
o'SJu Italien'  ̂ te) (>'< Kî '̂lcHU
0 0,0 Turc ------ Alpiotik
«'.heoilDottuman 79 15Hongrois or ------- Hiarsî
Bauque ottomanH 0.*8 12 Teodanei* ralmt.

POLinOUEinOCIALISME
Il faut smilialter que Te Sénnt flftrtho' 

proeboimiu<<ui..||^ .(iélmiüf i. ce
|)Tuje(, qui ne Miti&rera pa» eaÜèrem«nt 
•ceux qui le i-ogar(Wout et le retourue- 
ront eu ses divers sens, mais qui ré- 
poud eu défmitive au sentiment généra) 
et qne la Chambre des députés h volé 
mtnntenant deux fois. Ce.s lois ouvriè
res et sociales, puisque c'cst ainsi qu’on 
les nomme, ont, comme nos autres lois, 
des parties faibles et d’autres plus for
tes, elles ont, comme nus lois militaires, 
seolairos, tloauciére*, leurs lacunes, leurs 
trous, leurs épines; elles ne sont pas plus 
tyranniques que les autres ni plus socia
les. Elles s’adressent aux patrons aussi 
bien qu’aux ouvriers. Klles uc sont faites 
«pécialement ni pour les uns ni Mur lea 
autres, mais généralement dans l'intérét 
«ommun et pour le travail national.

tnies ressemblent & toutes uus lois el 
par leur origine, et par leur objet géuéral, 
et par la manière dontelles so funl. Klles 
sont défi lois partielles et successives sur 
une série de questions qui importent tV 
Vexisteuce et à la prospérité do l’Ktat. ni 
plus ni moins que les lois d’insliuction 
pubtiuueet de :service militaire. Kn un 
uràl et eufm, elles sout des lois ct les |>er- 
sonnes qui attachent le plus grand ]>rix A 
nos traditions léjtislalives ne sauraient 
trop remarquer l'impoitam'o de cette sim
ple con&tatation, coi- U u'y a pas si long-

vifilles doctrines. Kn sépaniut 
arbitrairement les questions pyliti«iues et 
les quostious sociales, ils ne travaillent 
qu'à reformer el à reconstruire en dehors 
ae la p<>liti<]ue et contre elle un socialisme 
de convention, un monde excentrique ipii 
serait plein de surprises et de mcnaeos. 
8'il est une leuvre de division, nn plan

paix, d'nnion, dc fnsloi) et de solidarité 
mutuello.

Au reste, cette faute n'est plus iwssibU», 
il n’est plus dans les moyens de personne 
de la coinmeltre ni de la faire commettre: 
ro|tinion du pays, tout entiére.s'y opposo. 
qui amène inHeuslblement.mais avec une 

Irrésistible, les questions commané-

Cette législation nonvelle quo notre Hé
publiqne a entreprise, et que certaine
ment elle poursuiva pas â pas avec le dé- 
voloppementde l'instruction et des mu>ars 
demande des fonctb>nnaires nouveaux

raison. Nous avons entendu réciter \ ce 
))roi>os les litanies accoutumées sur les 
abus du fonctioiinarismo francai^v Klles 
sont d’autant moins justiliées, semble-t-il 
que toute cette partie eucore inédite dc lu 
b'gislation n’avait aucune espèce de fonc
tionnaires à son service, .le ne connais 
aucuti ĵ enre de lois qui se passe jusqu'il 
présent de gardiens et de serviteurs.

Les lois de Hnance», de douanes, do 
tarif», d’enseignement, de juatice, les lois 
n>ilitair<‘s,toutes uos lois ont leurs a îents 
leurs arbitres,leurs inspecteurs, leurs ma
gistrats. Il ne serait iwul-éUe pas difli

cile de démontrer que les foucttonnairos 
se sont multipliés i  rexcés dans certaines 
nartiefl d'une administration séculaire. 
Mais dans un ordre de choses tout noti- 
veau, nou seulement ü n'y a pfts elê^s <lo 
fonctiouuairea, U u'y eu a pas <Iu tout <»u 
il yen a à peine ct il s’agit précisément de 
ks crcor. Quant à croire que les lois s’ap- 
plltfueront toutes seules et feront par leur 
propre vertn ee qu’elles doivent faire,vollA 
une chimère qa’on ue aaurait admettre. Je 
ne sais s'il viendra uu temps où les tarifs 
do douanes s’appliqueront sans douaniers 
ou l’impôt renti-erade lui-méiuo Jans des 
tirelires automaliquud (fue le ministre des 
tlnancos. si lui-tuéine est encore néces
saire, fera dresser sur no» grandes routes;

assurément une belle simplifica
tion de la politique cl du socialisme! Mais 
nous n'en sommes pas oncore 6 ce degré 
de porrertionnement des mo'urs publi
ques, el jusqu'à nouvel ordre, même avec 
la Kûpublique, les lois ont l>osoiu d’avoir 
des agents d’exécution, eomme la peaséi  ̂

' "  briMetlü bras d’un outil. La 
agent : M. Jules

ia Chambre et U Ta ti ôs

recevoir pour la seconde 
ur le travail dos femtttos et 

des enfants. Xous avons la plus ferme 
confiance dans l’esprit politique de la 
Haute Assemblée et dans la sûreté do ses 
jugements. Le Séiuitsaaraécarler, comme 
il convient, ces accuaations vagues de so
cialisme d'Klat, uui n'out jamais été for
mulées plus mal à propos. Nous avons 
bean retourner la loi dont il s’agit h pré
sent ; elle peut atlirer certaines eritlqnos, 
los députés qui Vont sontonue et volée, 
peuvent lui en adresser eux-mémes, mais 
elle ne mérito assurément pa.s le reproche 
d’absorber l’individu une collection 
aveugle et fatale et tle -tendre à confondre 
ouvriers et pivtrons dans le grand corpsde 
l’Ktat. Klle fait prédsément tout lr con
traire. C’est une loi de liberté ct dcdi- 
giiîté morale

Uoctor DEPASSK

les organtsaHun* ouvrières »oat dé]* eu mou- 
rtmmt k csel-fMM.

D'apr̂ 't les socialistes, c'est par tuiUloni 
que oom>4i-rdal 1«b uanUettanlii.

It«ai birt
U  LutdiirMt dtf if nianitMlation r^ktacelui

lüliO-
sviidicatioQ quoique i 

pale, ne svra pas 
r lesquels, d'aprés lu i

Vail qus Us Vuleurs du tr.iVüll onl lu lii>erlé, 
aujourd'hui, d'imi>os«r i  U cbusa ouvrivi'e, 
Ksns diHtinciloa d'ûge nide Mxe. da faire 
place dao» l'atelier aux uiïaüiis du ch>kuage, 
de porter les salaim uu plus haut et de 
assurer U repos iO'’ 
lop̂ ieuieul InUUf*:!

' ’ omaifl st‘l
d» France,

« Le cunseU naUoB4l da Tarli uuvrier 
compte <(ue. pénétré de se» devoirs envers

' Vive lu fote laiernutionulc, du travail t

Psr o  s

DÉPÊCHÉS

lies autrt<> pi)ioU
grés iRlernalioiial de l'aris de juilUt 1N81», 
doit porter nne léitinlation internationalo pro-
t»ctrice ’ • ........................
nuit M
tion d 'u „ ._ ........................... - ..................

n du travail iu<la2itri«l pour les rofsnls 
•dessous dequftl̂ ;r>a ans, olc... . j 
in temps qu’uae preasioa ù «sercer 1

. . rue de ces réturme ,̂ il s'agit, ) <>ur le  ̂j
(lasses ouvrières de p«rlo«l, d'sffinner lo Uen i ■ ' ■ '
qui les unit, leur eommumiuté d'asp r.ilion ! ü«rpi« tp4oml Méffrai>higu* H liiépiWHittêe 
et d'actioR. | ^  l’4veair Os Üoutiaia-TudreoiDg

Hon earmctAre 
La tiianifieàtHtion sara |>a9l(i<iue, il y a eu 

bur Qti pofttl une raïoirijutüjle uaaniiiiité.
Mais r en oe dil qae les graades griiveü en 
uréparalioB — nolaiumeol en iklgi^ue |>our 
le suffrage universel et aux Etals-l'ais pour 
d'aulres causes locales — ob viendront pas ho 

sut \a inani'e l̂aV.oo, î ul,

u  QUESTION OES SOIES
Lyon. 11 février. — XI. Jonnart, député du

6 trouvait dano l’Isére, a vté obligé de retour
ner à Paris à cau ê des discussions que vu 

„  soulever la question des sucres. Il u'a pu cn 
■tcaU d’entrée en, iiuticre ou de pré-1 conséquence compléter son en<iufte par la vi- 

] Hlte des départements siricicolus, mais il
_________ —.............................. ..üu-dflà Icoinote revenir dans la région avant le dt:bal

dt. l'Atlaniique oat déjà voL' pour le lor mai qu* «oit s’engager
9 de leur Caioo reaferaja oinq i 14, Iprinc.pales iilatnrcd et quelques moulinages.

arrôU . . . .  ,  _ 
suspend:) U veadr^di ler tuai, transformé 
Jour fii'ii, t n dhntuiehé ofcrur. C*j s«ra In 
‘Cte internuiioDula du travail, comme il a été 
convenu en .\ulrit;ije o'i, .i’aprèn XArhatUi- 
Üeilung,%.\>s ler mai oeiii célei>rô jusque dans

Bim]:4a aoldat.

qu'est la France?
' - ’ Kjndit lo aont- .,

de la llusii« iM

Tenner demanda & u 
du Nord :

— Suls-tu c- _____________
Oui, Kxceiieuce, î {WDdit lo aoldat, la

On sait que la in'tnifostutiuQ dn 1er mai,

i
ui a fiit tant de bruit en ^rope. l'aonôe 
crniére, do t avoir «on p-néftt «4 e  Hftuéa 
>t les nonéi'H BuiV4ui«s, /tlon h  
>riso au coBgrfcj tatarn«livoi»l 0»
ûinrt }tm . Bina \en groupes ct los dVerüM 

Hggloméralions Boeialislos de France,' l'orga- 
oisation da catta fSte du travail est déû (ré* 
Tiveiaent montée.

ne première r<̂ uuloa pr.'parutoiré u eu
__ vendr>Kli & Paris, saüe L^ger. ù laqu-lle
aasistaieut des dôliiguésdes diverses tractions

blauquistes ot marxistes dont ie» groui>es 
avaient seuls organisé ia munifostation de 
”  dernier, on remarquait des délégué» de

di:̂ posée à entrer dan:; l e ........... ...
liBs réunions préparatoiros vont mainte

nant se succéder sans interruptiou. I.A pro- 
cUainp est fixée an 18 février ; loua les grou- 
pe!>. svadicalrt, cercles d'études sociales oat 
été invités ùs'y faire représent'r.

Nous avons tenu à avulr des lenseign^v 
uieuts d'«ensemble sur c«tle iiitiQitest&Uua et 
voici le.s d.Huils très précis que uuus avons 
recueillis i  bonne sotirce ;

|j’uplg;lae de Ia  mftuirevtation 
Oe sont les congrès nationaux de UJbao. 

Lille, I.: liais, il ille, IMlnn. Birmingham, 
LisbonR''ut Zurich, nous 1i;h mantionnoos

.eu  .  iouri„-ae ^ ,0 -0  | ..
' u ' i î S ' w r o  I miniitre .le» IraT.ui publici atlaolii à veuo au cuomage. uf ‘ « '« u  j réduue les tanfs de pénétration.Il vient,d ac

cord avec la (À)mpagTiie du .Vor<). de suppri
mer des tarifs résiilUint d'une convention 
avec une compagnie anglaise, 

l'ur une leUra du Ô lévrier, le mihl&lro », 
le haoiMU u  liius perJu .  '  ‘  ■ ça outre, invilA la (;o!iip ;enie l'ari.-Lvon «t le nameau ie pius perau. * | co:«piL'nu« du mAi ù mml ll.n- leurs trai-

inanir*..tflh.\n Aii.'imuii» fAi-is <iAUiin(irtiw < ms»ure orise jai -U- \

U'e*l aisé â faire, mais rieu a'etf r»>
.......................

solti. qu'esl-cé que la 
qini n'«](l*le plas aa 
pi'ochsiiw fabricaliofl.

de l«u;’i> ft-)niUienaaf8. 
dire ef «lue I» Cbatnl 
dunner. D'ailletm la

pias aacune loi « appUléer 
__ ____ ricaliofl.

Noa s;{iicuMMra et bo4 iaiiwtHelt p«iT«»t-{le 
r«<er dftDt uno (elle iiriM|ue, alure nua le» laa- 
vau Ou chanps •( la déurwiaalioa 4o IMute- 
meat extgeut supérie. r̂ uieiit ane ptoeipu aol»* tluar

t'ette sniialioa ao peut *eproÎ nj{tr,
La eoiuiuissiou au i>.)dgel a le devoir dVxatnin«.- 

an plui Tito iea prr>i«(s de loi /]si lui aont soaiaia 
et de saisir la Cluajbre du lêMlUt de oaeMei- «lotM. Ut< T<>udrA «artaiuaiMMl vviur i plusMWrt

' ÿ i r v & “3 ? e :;
..................jhion d't Imduet ea n*

renvoi de oMp̂ >(•o<hlolls de Joiai^ia- 
e oiuuiiosioo spéciale, n'a-t4]|a pris. |ar 
e l'vugaKoiwcut du uuHs douaor uMaela-

u uttciiduc. 
caillez ats><̂ relc.

_ ^ u lé  de TAisne.
Lo P rê t à la Banque d 'A n g M ^ rn t
Paris, Il février. ^L'éaLéaDeadapi-Mfiia 

la banque ëa Fi«m* »«Mt consanll i  la 
Banque d'Angleterre arrivant lo l i  couraitf. 
la seconde baaque a avisé ofBvhleaânS la 
premksx qu'alle ae dMmit pusuMriê la Â- 
cullé qui Ali avuit été ré»ervéo de proroger ca 
prêt pwur uoe période da troia mou.

France ___  __
Français sont noa frères.

fn  splendide déjeuner fut sarvl aux ofl- 
ciers franvais ; le g<*néral Teancr présidait. 
Au de.taeri, le général se leva et prono*«a

manifeofahon, ch '̂mage, “ rétes, diMégaHons j J/;* 
aus pouvoirs pubüc.s, réunions p!jbli(|ues, __
f « ' Æ r  â ' K ' Î S l  c o m m i s s i o n  d e s  d o u a n e s
seuls 00 eombin%‘<. i l'aris. Il février. — Sasie ii prochain, ia

1-LâoftlUout dos élua d ^ s  les cons-iiU I cominisslou de< do ianes rejtrfn lra se» 
inunlcilMUX ii faire transréfev uu 1er Ms . séances pour uciiover lexumen du larif gé-t ... . ... •. i:». In-nat.oU'ile du travail», lea crédit; | nj»^'.

I d» ia table i  niangar, ot i]ul rapréaeale 
I un «’idsode de la batullla de Leipzig.

iji soMut Kavoaoi. du régiment Unlwidaii, 
. voyant son ofti<-4«c •‘ntouré d'ouemi , V  
jetle sur lui )>our ie drliv;«r. II se Iwt oouMW 
un lion, main il .>sl tait prisonnier apréa avair 

■liiiit lilessurei. XapoléoB i**, qui ^  
t cela, dunnri au soldat Kar^noi la CMIX

par ordre de date, qui ont dévidé de reprendre 
ou réliirgis«ant et a titre dôûidüf, la manife»* 
tation int<Tnalbnald de r»nnée dernière.

Cvslle (oii.û l Espagne, à la Franof, k l'.Vt- 
lom4guf, & 1 Autriclie-llongrie, & i’Augleterra 
au Portugal et à la Suisse, se joindront la 
Belgi'jue. la Hollaiide.la Suède, le Danemark, 
lesEtats-l'uis d Amérique et l'Australie, dont

. -  • • ...É I L'gion d lionaour. le iit immédiaUtaenl loriMiM cal ] uMttn en Kberté. conduira anx avaat-poatea
«fwleLat ’̂nat; ..
aâànij'sn 1̂  .Iuillet, t fAte naUoaalo de... . ,
bourgeoirto ; » [àntamh qn* atutnar

0 A Dojnmer, dans de grandes üSi.epiJilée*« • pellateries. 
populair#, d ŝ délégués qui «er'nnlnlle il à ; -  U  rfupari des r.<pport« iiarlictri ers,c’e«l-â-j ^«léi i« déieunar. 1e ffénéral l'euaiM-U' ve. 
Kris |)oîr se joindra * !a délégaLon p»ri--d ra-daa rajjporisaur les diver.sas calégories j », duréaiiiMOl.
.icnnoenvoréc'l lHC:iismbw; ^  ' jde pfoduita,ao«t i^ g é , et ont été distrtimés | d . i n l w  

g-A réaliser dés le *2 mal, pariout o;'i la ! en épreuves au.v membres do Ju coinnalsslon. i ir-rT^ - l î iur
chose sera pow Ue, la journée dclnilt lieures ! de façon que ceux-ci {KÛ>«eut Jok éludi<rdaus j Ouaod les ofliciers Üiam ais ement Ui iMia

.................. ........... '  ' “  - -  J«3 wançfi et no ,« «  iKrJre le i Jerniire foi, .l.i cliaiarac,!. .  > I. Kuaai. .1
.iaues J< U couiiui.aïoo »  lu Ito-, i  u  Kr.inc» ! lej olIldSi, ruaaH 1«> «ule- 
doiumuit». ! vérent et les portèrent sur lours bras Jusau’à

N M T «lle«  m àk^lonn  , I leur voiture : eu cri int : « Vive la France ! •' Buccess.venwnlel 1res rapi iemenl son uupro- .mt« u n.nii.tn.. Jn r*„iin,...i î̂rÉ.««Cinquante-seid vHlee, qui ne s’étaient pas ; bation \ chacun de c.s ripports el en autori- E f ï r ^ ? Æ ,i t  ^  régunoul jo«ajl 
rendu rompte, Tfinnéo demiéi-e, de l’imiwr-1 «jr ledépMsur le bu-eau (le L ' , ut Mais^tuane.

accomidl.

Kt l̂ luimbre.tanee du mouvement et étaient restées spec- ]
tatrices de la ui'inifostation, ont déjA an-1____ __ ____
noncé l'iotentlon d'y prendre part, cette | cours de la demit're‘ semaine de février. De 
annéo. . h  sorte, ladibcussion générale siu'lcnouveuu

économique <lé ta l'i ince pourrait

magasin des i ĉliantülons et des cqaipc* 
ments militairea russes.

Faits Diven TélègnpMjtisi
IM MtM rerrM si>éct*m

. .. ___  _ . .  ncore otficfelicnient , ______ _____
néré, )>e montre disposée i  agir. KUe doit j —
lenir. en mars, «n congrès régional dans Ip-! I ,^  RéffiUXe ddS SuCPdâ ___

I l ’an., Il f^vîler. -  M. Jéuuli  ̂, F^OONDITÉ. -  Cannes, il fOiT>r. -  U
pasaeaoute. l-Aisnc. viont d adre îer la k-Hni b « i - i ^ s t o u r  vient de mettre au woo-

présldent d<* la c>nmil--ion du I onfant'̂ .. 1 La mére et les li
premloi* inauir«<st«

Le conwil national du Parti ouvrier fran- 
d’aulre part, u déjà tancé un premier 

manifesta, qm se termina eomne sait : 
f Camarados do France,

» La journée légale de huit heures, qui eat 
l’objectif iuuuédlal de la manlfesiattou du 
ler mai. n’est qu'un premier pas vers l'af
franchissement complet du travail el des tra* 
vaill<»urs.

N II s'agit, en réduisant la somute de tra-

budget :
Moni>iear le r̂é̂ !'l(;llt «( cher ralK-̂ iic, 

Lü rAuTninien dit bu42''>'st *iisie par ' 
vi'rnenienl d'nn projet 'le liji 'nr lo régiuie . 
rrosot uuî i d’uue proix.siti.iu Jo loi aur le 
sujet, üuo à i'iailutivfl d'un corUiu noinbre 
cull^ae*.

enlenJn,

; bien.
1 portent

t 11 est intéressant de rappeler que, l'uttoée 
dn* au. ‘ *lcmiére, Mmo Asionr arait accoucité de trois 

enfant» actuellement vivants.

dounersallufaction. I

fl ,i.vv.r.ma I... i;.ai I ‘ «maQCh» tjernwr , la uoinmeo Maru*-
U u ^ d é S i ; . . ;  oat éié V de ly ans origina.rede

•e*-l'Hue sschant i-his â <|ai *̂«*i“ l>̂ r el “rrivue dtqm • trois moU é l.o-
ahsadonud toaa les projets ponr >

a servicT do M. I ,̂Tutour 
1 moude un eufaut mâio

FauUUtna do l’Avenir de Roui*ùe‘ T<iurcûinç 1

LES MILLIONS
] [> e  31^. J o i * u i u i o

— Vous comprenez bieu que Beau-Soovir 
n'est pas sun vrai nom. reprit i>iu<lame PhH- 
zot; c'est un sobriquet qu'un lul a donné 
quand elle ost entrée à k  fi rme, il y a de cela 
longtemps. Klle était Jeune uion., gui're plus 
de vingt uns, l't maintenant elle a passe la 
aoixantuine. Il partit qu'en ce temps-lA. â 
tout bout de champs, elle poussait de gros 
soupirs — un chagrin, san» doute, — et com
ma elle ne voulait dire à personne ni qui elle 
était, oi d'oi'i elle venait, ni même aon nom, 
rour en Unir on l'appela Ueau-Soupir. Le so
briquet lul est si bien resté qn'on ne l’appolle

n’avait pas voulu s'ea aller, comme l e s __
trea doraestî fues, avec lea fermiers d'avant 
nous, ses maîtres, uQn do cherclier à se louer 
ttilleurK.

Il y a des gens qui. comme le chat, s'atta
chent moins à leur mulUa qu'à 1a malana où

iéies ln 
lis d

r'Mt voas'dïre qua Je'connais'^lâ ferUM ai 
.  I qu'il v a i  laire. Je n'aime paa le 

«hangement a  le wo plek & arandvai; vou- 
les-vous me garder poar servante T

« — On n'a Jaoiais trop de boss bras dans 
uae ferme, réjwndls-je. et si vo» conditions 
ma coaTiaanant...

— • Ob I ja le  auia pas bien exigaanla.vous

velle fermière; je suia ici dopuis do longues 
annéet, j’y suis entrée jeune el j ’y ai vieilli ; 
c’eat vous dire qua Je oonna' * '  
l'ouvrage qu'il v a i  laire. Je

peUte chambra, vous i

-  C’est blekj lui dis-je, je >. 
je suis conlentbüe vous, vous resterez i 
ferm»* toul le teinii:i que vous vondreK.

remercia presque en pleurant.

p — Avez-voud été lauiiée t 
• -  Non.

s iippele»-vou9?

elje vis très bien qu’ll y avait quelqne

comme vtent de voas le diro Pftrizot, elle e*l' — Cousin Rabiot, je vous 
bonne & tout at ne recule devant rien. Très ■ porapicace. 
adroite do sea mains, maniant l'alRullîe coin- j — .\.b ! cousin  ̂Oervaise.

plu:

e croira que vutre tervaale..
udrkz-vo

qu'êUe no voulùll point 
raconta,

tère daus sa ... 
dire qui elle était 

— 0»and Ger̂ -aî e n> 
la t̂ ervantc restait avec nous et ne deman
dait pas de gages, dit Pariaot, prenant la (>a-
rrtc a
sir, pensai-je, cvitc femme 
atcun bervice.

', je me seulis en dé^ance. Bien
ndru

UOTval̂ e 
suite d>' faire 
roos cela.

Au l)OUt de U'iit jour.-s J’i

'tiouclie inutlia. 
mieux fait de lui <1 re tout de 
on p«qu*i. Mai.» uous ver-

ment changé d'_______ _____________ __
Ma fonima avait eu bi cbanoe de trouver prr 
que pour rira une aervnnM qui a'a {>Mtt-|t

.u a«ijet de Hoau-Soup'r. 
:ede- 
qui

le menaça, so t^ a t  lea faites, a’était 
val à la liaeogM.

Je ae diaafa : ose ai balle ardeur h  paa> 
sera. Mal» poiat du toat ; l’aeUvitA. le travail, 
c oat daM laa habitudea de Mt-Aoupir. Küe 
ne peut raatar «a iM«aat smm riaa foire, fl 
faal qu alla aille. Au dianip comoi» i  la real- 
soa. aile alMt l'onvram alMl qu'un Irommi*.

— Tout* vieille qu'èli» »«t, alta eat taHe at 
aurtout courafeu^a. coattMa la farmtéra ; at,

compte de :es petites dépenses per«onnclles. f. Si, comme j'en suis convaincue, moi,Uaiiu- 
1 Achat d’une brocha en or, payé pour un mau-, boupir,n'est uutre qne Claire Guérin. la lég»- 
telct. peigne en éoailie, déiwnsé pour uu vuya- uire universelle, convenez que U ehoaa aat 

ige à la vîlle, etc., etc. l^réle.
— Achevés, cousin, j Cela m’atunsa un instant do feuilleter le j — Trèi dn'jli'. cou.'inc, dil FoudjI.

i«‘S chtusaeitesr i«» c»iotlo4,'’ lave, repassci I — Une votre aervanl-» csl l'ancienne mal-' cnmel. Snr une dc-J pages, Je lus ceci écrit de, Hahiot, le front plissé, rélléchiBMit 
'■-* —  robes, Itïs siennes et celles de noire I tresse du couain Joramie, cclte Claire Uutrin la mjiin de I* fermière :

vante. dunt 11 a fail sa légataire universelle f 1 « Claire Ouérin, Agée do vingt el
Par <*xem|de, il ne faut pas lni parler de 

son pussi-. I>'ailli>ura,qm>i qu’on puisse lui 
(lire ou lul demander, elle ne r'-pond pu». 
Elle est quelquefois pondant <lesquio»e jours 
sans qu’on entende une parole sortir de sa 
bouche. Avec ccta ello a des allure» bizarres, 
fuit Jcs <'l̂ al'gers, ne prtmd pari à auiun 
i)lRi-,li-, n'ost ni b:on, ni mal avec personne, à 
i'exccptlon do la jeune si-rvanio que n̂ us 
avons depnU d‘jux ans ot qu'eHu a prise en 
anilli'*

Tout le monde cfoil (|u'elle a U cervaau uo 
peu fi'lé; elle en a l'u!i ; mais tlle n'aat ni 
idiote ni folle. C'est un genre qo'elle s'ist 
donné. Elle vout puraltre étrange. Eiie y 
féusidt.

lin vioux berger du pa\«, qui Ta oonauc

hblolre peut être fort inléressanle, mais 
quel propoe notjs raconlez-vyus eela f

Au lalt, c'aot vrai, dit Parliut» à quo) 
propoaFQu'est caque f i  Cait aux cou.> « h ct 
i  la couûne que B«au-Soupir soil eomne o  
ou oomme ca? -la na coapreivls pa*.

— Ni mvi. cousin, appuva UUa ànaa- 
taiie d'un ton laa^ureux.

~  Vovona. couaine, dit Joæph Habiot.nons

■ -  Femme, lu rs follr,
'̂imeuli Ribiol liAUssalt les épaule*?. 
Lü dévoie avait pris 8

▼ollà édl9és sur le compte dé notr<* viadla 
servante U-ttu-Ŝ upIi' ; dites-mms donc main
Unant où vonavonka aa vao r.

— Aioai vons ne devlnaa paa T
d-able Toulez-vons que oout devi

sions*
~  Otta vieille femme qui a M  trèa joli*, 

qui rarh» son nora, son passé my«tfrtauK,De 
dit * t>ersu8ne qui elle et', oA ella eat aéa..

légataire
— Nous y voili.
— Inouï, épsianf, esdama le tonnelier, 

tenant é finalrc i>our ne pâ  pouffer de rii
..* . i ./itPariiotd'unt^.., ..................... ............

’ ront, voilé qui devient sérieux. . fant une «ertitude.
...... J____ — Tout a fait sérieux, ampliCa le tonne-1 — Knlin, vous ne voulos pas croire...

_. .. . .. iftlitude iK-ncliéo cl I lier. — M, cousine, >il; main nou» dovwn»; élre
(eniiait béalt'ment lê  viux. ! P.irizot était muni de ati);M-factlon. ' sûrs, nn iw fe jette pas cn pleiqe mer, dans

Madame l'urbot rep il : (Junnt & ttiadeiaoiselle .^nuslnsie.en exlase, : une barque, ians savoir ou l'on va. Vutre
— Eh bien, oui, comme vous lo di'e.-. cou- j elle semblait écoptar la voix dr̂  anges. I premier win, en arrivant ù votre ferme, sera 

..n Fourel, c'est inouï, incroyable : mai-'je ne I — l>« jour même ou le londeuiain, pour* iréclaircir lette Bffairc. Surtout.de la pru- 
uis pas folia, «omme lo dit Farixot : et voiis ; suivit la fermiè re, le dis é lieMU Souiùr ; den<-e, iK'auctiup de prudenr̂ e.

a'ave» pas à haosser les épaule» cousin Ha-' — Vous m'avet dit avoir oiihlié votre vrai ‘ ’ ----- - ** *’
biot; 1 bériUérede aïonsionr .Iwramie est nu-1 nom: mal* no tou» nppelleriei-vt-u» pa*
Ire servante, ia vie Ue Beau-tfoupir n'esl au-1 Claire (iuérln? 

e que Claire (iuérin. { Eli» me regarda lixeinent. sci-uua la téte el
Malgré catta affirmation, U» tcui-i bommes ■ continua kon trcvail, tranquillement, 

reatalcot furt insrédules. I Assurément elle nu tenait pas i  se faire
! coansüre.

IV -> l^t-élre antd, n'est-ellc pas Claire
‘ tuérin, opina Rabiot. Il n'v a pas eti qu’une .

WN<-.*naiLi { servante a la ferme do üraniivaV ' Lo» m liions de aioasieur .Joramie
Apr>'i un boul de 'silence, Joie di Habiut : — C'est vrai ; mais iv serni facllviiient lixée pas [•-■rdus pour ouus: nous senoiM daa la- 

reprit la parole. ! ce puint : le vieux Ur r̂-r dunt je »-ous ai ‘ bécllei si nous ne r«i»ons ri«n pour aiettia
— si la ciiose e»L ĉ Hisina, dit-il, il laul ro- ; purléa nne excellente mémoire et, i  un mois > la ;u4io sur l'ItéritagA. Allons donr, a-t-aa 

('«mnoMre qu'un oetle oircuastance U lia^ard i prée, 11 se rappellera Tépoque ot'i Beau-tk>apir ' qu'on doit jamais jeter ie laanclia aprte la 
a été un granl mal r«. Mai» il »er.i.l Un, I esl entrée k la ferme. 'eogaéof 
avant lont, d» savoir wr qtsi, aur quoi vou» I — <Mot qu'il en soit, Il »wl certain, d'apt '̂ l̂  ̂ Il n« (ant paa qoa «wus ■ 
lioaej volra afirmation.

^  Oui, oui, VOÜA «e qu'Ü faiit savoir, ap
puya Foufel «toUrandval.-----  î............. ... ne pensai» plus i  la découveHe qu«

/avals faite, par hasard ; la chose m’inl^res-___ , . . . ,  .
saM médtoefMnent alors, et javaie rowpl«'*t<*- qu'il oadle point je ne aais ou; a'eal-« am
menl oublié le nom de Claire Onérla loraqne -  ‘ ------^ “
1« notaire me to ranlt ea m*aotre en Usant le 
teaUnaal.

Jngat de ma rarprise. D'abord Je n» pensn!
I»‘ni au petit livrede la ferroiéTa: eene fut 
i]u’apiès un bon moment, et quand j'ens in- noaa les auront.

Je vais vooa 1» dire : t 'n jour, pan de 
ps aprèa nolf» entrée i  la ferme, en aet- 

tovanl ua plaoard, je trouvai aur ta planebo 
dù baut an tas de vieux papUia Jaun.», aaie» 
de poua ddre al da toilaa d'araigoéea, ouijüéa 
Ii depuia plua de traaU aa», pàut-étre.

Ja jetel U tout au Ieu, aaul an peUt livre, 
une «»péee da camat que ja ralnMveral cer- 
tainaniant dans quelque coin, car je ne ton- 
viena qua ja l'al contvrvi.

Saroa patit livra, la fermière teiiait

— Là-dessus, coosin Rnblol. vous [luuvĉ  
être Iranquüli'.

Il oefuut rieo dire ni rien fairo qui puisse 
nuu» gôner plus lard, cai si voire »«i'vant<' 
est réellement Clalra Cuérin, noua a'aucoas. 
f  ai à rester laa braa crtHaé». Ja ne vous dis 
pus ce que nous ferons, j« ne lo aaia paa «a* 
oore ; mais oout dan on» éti-e les maîtres de 
la situation.

s sungions é aUaq«»r

)oa uiienx à faire, ja c 
L'héritage de noira euaaia Joramie niérHe 

qu'oa «e donne nn pra 4e m i usa» 
___ n'adla point ia ne a a i r '  
votre avia f

— Cerlainameal-
-  JtoK.ila’yapasia'cndoraur,oaaia i  
i teair préU i  profiter daa atreoaataaeaa qal 
> prétenteront : U noua tant le« aiiUiaHB <«

(à • iUiL» w -:niGfocî5>.


